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964 LE SOLDAT SUISSE 1940

Un peu d'hislolre

La bataille de Sempach ojumetisse»
Vers 1385, les relations etaient tendues entre l'Au-

triche et Lucerne, qui cherchait ä s'affranchir de l'in-
fluence de la premiere. Les Lucernois brusquerent les
choses; le 28 decembre 1385, ils prirent et demantelerent
le chateau de Rotenbourg, et quelques mois plus tard
ils marcherent sur Wolhusen, dont ils detruisirent le
chateau. Enfin, le 6 janvier 1386, ils firent un traite
de combourgeoisie avec Sempach.

Le due Leopold III passa ä Sursee la nuit qui pre-
ceda la bataille: les derniers contingents s'etaient grou-
pes dans cette ville. C'est ä Sursee que le Conseil de

guerre prit ses dernieres dispositions de combat. Au
matin du 9 avril 1386, l'armee, commandee par le bailli
Johann Truchsess von Waldburg et Joh. von Ochsen-
stein, se mit en mouvement.

L'avant-garde suivit la rive du lac; deux autres co-
lonnes passerent par les terrasses superieures. L'armee
se composait de brillants contingents de la noblesse de
la Suisse et de celle de l'Allemagne du sud, fidelement
attachee au due, de vassaux aceourus de loin ä la ronde,
des forces armees des villes autrichiennes, des troupes
moins solides de mercenaires rhenans, de la Bourgogne
au Brabant, enfin de contingents italiens, en tout quelques

milliers d'hommes.
Pres du Meyerholz, entre Sempach et Hildisrieden,

hauteur dominant les chemins d'acces ä Lucerne,
l'armee ducale se heurta aux troupes des quatre
Waldstätten, forte d'environ 2000 hommes. Les cantons par-
ticulierement menaces de Zurich et Berne n'y etaient
pas representee. Le champ de bataille presentait un
terrain coupe, impropre aux evolutions de la cavalerie.
Du cote suisse, l'arme principale etait la hallebarde;
du cote adverse, c'etait la pique de cavalerie, longue
de trois metres; les cavaliers etaient en outre armes de
l'epee et du poignard. Les armes protectrices des
chevaliers etaient ä cette epoque la cotte de mailles, le
plastron, la cuirasse, le cuissard, le gorgerin, le casque.

La premiere ligne autrichienne etait formee de
cavaliers dont les chevaux avaient 6te amenes derriere
le front. La deuxieme ligne se composait du due avec
une partie de la noblesse montee, ainsi que des contingents

des villes autrichiennes, probablement.
Les Confederes, qui s'etaient formes en une profonde

colonne d'attaque, eurent tout d'abord ä soutenir une

de les inventer ä Vallorbe, pour l'abbaye de tir. Divicon les a
mis derriere un muret d'en dessus de la route, pour si des fois
de ces Romains avaient eu l'idee de tourner par la cöte. Avec
le restant de son monde, il s'est porte proche de Crebelley,
qu'il commandait toute la passe.

Ca n'a pas tarde qu'ils ont vu l'ennemi, et ils ont compris
tout de suite que ?a voulait donner serieux. Ca n'etait, pardi!
pas de la cassibraille, mais des beaux militaires, bien instruits,
bien dquipds, avec des casques, des cuirasses, des boucliers, et
de ces belles armes qu'ä l'Arsenal de Morges vous n'auriez rien
trouve pareil. II n'y pas ä dire, on n'dtait pas si bien monte. Y
en avait bien quelques-uns qui avaient des sabres, surtout dans
la cavalerie, que c'etait presque tous de ces fils de gros pay-
sans. Mais dans l'infanterie, ils avaient des tzapis, des faux
bien enchaplees, de ces fourches americaines qu'elles ont done
les dents en fer, et naturellement ceux des petits cantons
avaient leurs arbaletes avec leurs morganchterne's.

En voyant les Romains qui venaient au pas de parade, sürs
qu'ils etaient de vaincre et fiers comme des empereurs, et puis
toute cette ferraille qui brillait au soleil, y avait bien quelques
hommes que ca leur faisait impression. Mais Divicon s'est

impetueuse attaque des jeunes nobles. Le choc des deux
armees qui suivit cette premiere action, dut etre violent
et severe pour l'armee confederee qui s'avancait en
forme de coin. Vers midi, commenga la deuxieme phase
de la bataille. Les Confederes, ayant forme un front
plus large, firent pression sur les chevaliers, qui faiblis-
saient, exposes aux ardeurs du soleil sous leurs pesantes
armures. La banniere principale des Autrichiens fle-
chit; on entendit le cri de detresse: Sauvez l'Autriche!
Le due et son entourage descendirent alors de cheval et
se jeterent heroiquement dans la melee. Le due prefera
mourir glorieusement que vivre sans honneur. Lorsqu'il
tomba, la confusion se mit dans les rangs autrichiens.
Les troupes tenues en reserve prirent la fuite ainsi que
les valets qui gardaient les chevaux. La defaite etait
inevitable.

Le nombre des Autrichiens tues fut evalue a 1676
(dont 400 chevaliers); celui des Suisses ä 120 hommes.
Le Conseil de Lucerne decida de celebrer chaque annee
l'anniversaire de cette victoire; la plus ancienne cha-
pelle commemorative fut consacree en 1387.

Les Autrichiens attribuerent leur defaite ä la cha-
leur, ä la trahison et au defaut d'organisation. Les
Suisses expliquent leur victoire ä l'heroi'que devouement
de Winkelried. Cet acte n'est pas relate par les con-
temporains. La premiere mention s'en trouve dans
un recit datant de 1425 environ, conserve dans une co-
pie zurichoise de 1476: «Nous fumes aides par un
homme vaillant parmi les Confederes.» La scene est
peinte sur parchemin dans la chronique lueernoise de
Diebold Schilling en 1513. Le sacrifice de Winkelried
est celebre dans le chant de victoire de Halbsuter, dont
on possede le texte depuis 1532. Gilg Tschudi, qui con-
naissait la Suisse primitive et nombre de ses manuscrits,
raconta pour la premiere fois en 1568 le devouement
d'Arnold Winkelried. Des gens de ce nom figurent dans
des actes du XIVe siecle et en tete des tues du pays
dans trois obituaires d'Unterwald. La celebration, en
Unterwald, de l'obit des Confederes est mentionnee pour
la premiere fois en 1454. La possibility de l'acte de
Winkelried est presque unanimement admise. En l'ab-
sence d'une source contemporaine, il n'est toutefois pas
permis aux representants de la critique negative de
faire figurer le sacrifice de Winkelried dans le recit de
la bataille. P. X. W.

dresse sur son pique et s'est mis ä crier d'une puissante voix:
«Pauvres amis! Vous allez voir, avec nos tzapis et nos z'haches
comme on va deformer cette ferblanterie!» Et puis, avec son
sabre, il a fait signe ä la musique. C'est la qu'il aurait fallu
etre. Le caporal trompette a eu vite fait d'emmoder: «On prend
le n° 12: Sempaque... Et en mesure!»

Quand toute la fanfare est partie au 3® temps, oh alors, ma
fi, gare devant! Les Suisses se sont tous lances qu'on aurait
dit de ces mouets de neige qui viennent d'en bas les montagnes,
que ga vous polit tout: les arbres, les maisons, rien ne peut
tenir contre. Aussi, il fallait voir cupesser ces Romains. Y en
a, avec leurs cuirasses, qu'ils semblaient comme les cancoires
quand vous les mettez sur le dos: ils dzinguaient des pieds et
des mains, mais ne pouvaient plus se ravoir: ils etaient tous
faits prisonniers. Enfin, ca n'a pas 6te long qu'il ne restait plus
que les moindres qui tracaient contre St-Maurice tant qu'ils
pouvaient courir, et puis les journalistes, qui, eux, il fallait
bien qu'ils aillent raconter l'affaire... Dieu sait comme ils l'ont
arranged

Vous pouvez penser si les Suisses etaient contents et les
Romains motsets. Mais ils avaient tant fait les fiers qu'on
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